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Préambule: la circulaire de préparation .à la r8union nationale 
pour la pé r Lod e 23-2 5 d e c embr'e 1967 à Dargoire (Loire) a du norma-­ 
lement vous parvenir.(criculaire du 2J.10.67). 
Nous repotons de repondre au plus vite pour: 

- fixer la date du "congrés" 
- préciser l'ordre du jour,ennoncé dans ses lignes gén8rales dan° 
la précedente circulaire. · 

Nous allons ici expliquer pourquoi.· l'nmdre du 
jour proposé par le groupe Bakotu1ine était ainsi rédigé,et don­ 
ner les textes de base pour permettre aux travaux de la réunion 
de progress~r et abou t i.r- rapideraent et avec efficacité. 

1) Compte-rendu d'act~vité des groupes et individualités depuis 
la s c is o ion: --· · ------------- -- 

Nous semble necessaire.Sans autres com0entaires. 

2) Probl~me de la.nece~sité de l'organisation,au point de vue 
materiel et financier. Coordination _des rapp_orts errt r e i_es __ groupes.:.. 

L'introduction à ce point présente le double aspect d~B choses. 
Que, pr-enri e r-emerrt , l' organisat:j_on p..ur' un mouvement tel que le notre 
doit etre interprét~ dans le caract~re eleoentaire d'organisation 
materielle et financioro.Et qu'en second lieu,notri proposition 
vise à soutenir les positions ~unnd à l'organisation des groupes 
isolés qui se proposent certaines actions et qui se h~urtent à 
l'impossibilité de la. concrétiser faute de moyens pratiques mis 
à leurs dispositions par cette organisation élementaire.Nous don­ 
nons donc notre accord complet à la lettre-circulaire du groupe 
Gustave-Courbet de Béziers, du 12. sep. 67 relative aux questions 
organisationnelles.Nous reprenons les theses de ce troupe ert 
essayant d'adopter la solution à nos problàmes dans sa complete 
généralisation. 
§ 1. Où en est la situation organisajionellc du_mouvement_des 

dissidents: tout militant scissioniste connait la liste 
des group~ët~individualités. 
U 1 est à dire que .no t r-e .mouvcment se presente sur ce plan comme 

une "ae s o c La t i.on" de groupuscules plus ou moins representatifs 
et puissuhts de part les importa~ces numériques relatives. 
Il existe.o.ctuellement une seula liaison· inter-groupes et o'n 

doit la qualifi~r de liaison etroite (car on constate q~e peu 
de groupes ecrivent dans les pages du bulletin de l'Hydre.) 

,; 
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LGS constatations s'imposent: isolement relatif des groupes cnt~o 
eux9isolement dans l'nbsolu des groupes du mouvement social et 
revolutionnnire français et Lrrt e r'na t Lona L. 
Au Lend ema.i.n du congrés de Bo r-d eaux ç Le 14 et 15 mn i j n ous avons 

'défini les traits essentiels d8 ce qu'il y· avait à faire dans 11 

immédiat:recherche théorique et (comprendre nvec)recherche d'ac­ 
tion.Sans un uu.n.i mum d'organisntion,et d'organis8.tion souple,ces 
deux recherches sont inpossiblcs. 

§ 2 .Les dang~ En pr-évoyano o des cri tiques s er-r-é es et amères 
de certains opposants à to~te organisation (et cependant nous 
pensons ici qu'il ne s'ug it que d'w1e logomachie .. cfr.groupe 
de Uhambéry-Grenoble) nous nous devons de nous pencher sur les. 
dangers qui guettent l'organisation,meme au sens ~lementaire da,.: 
lequel nous l1dntendons. · 
Les dangers,c'est avant tout la bureaucratisation.Car l'organiG:~ 

tian quo nous proposons suppose qu8 certaines fonctions d1eche~.-· 
le nationale soient concentrées au sein d I un groupe contraliso.-· 
teur (ex.:bulletin9courrier internntional,finances,etc .. ).Pour 
éviter le bureaucratisme,la seule solution valablG est le contro 
le du bureau,du centre,de ln comission par les groupes,comme l' 
est celui du militant par le groupe, comme celui de 1' o r'gan Ls a t Lor­ 
pnr les groupes.c1~st d}ailleurs là lG principe du v~ritnble f~­ 
déralisme.Nous devons donc a priori adapter.~ tout schéLla organi··· 
sationnel un schéma inflexible ma Ls pas étouffant de c orrt r o Le .iE·­ 
terne. 

§_3. Principe; de la concentro.ti9n.d1g.c~ivités: Drms notrè"èa.s5cr,:·r 
te tenu de no~ faiblesses- et de notre importance nu@érique,il 
apparait que,le moment venu de pnsser ~ 11action,il se pr~sente · 
2 solutions: 
a) ou bien,le noyau locnl militant trés r~duit a6compl~t une 
man i f , un collage d t af f i.chce , ( de ses a f'f Lch e s }, une distriJ:mtion 
de tracts(~ tracts),bref,une action par~ propres moyens. 
Il n'est pas besoin d1insister pour montrer que ces moyens sont 
extre;mement J_imités et qu'en conséquence l'action ne peut etre 
que trés· peu representative du mo uv emerrt ,de notre force ( et non. 
suelem~nt formellement) et ce type d'activit~ va en notre défa­ 
veur,puisqu'il fausse la conception que devr~ient avoir de l'ex­ 
terieur les gens de nos capacités. 
b) ou alors,on envisage le prosélytisme sous toutes ses formes 
à l'echelon national.Cela suppose que: 
1. :On se delirai te. geogrnphiquement et ·socialem0nt des secteurs 

d'activités. 
2.:on s'arrete à des act~ons biGn definies(debordements,ac.direc·c. 
3.: on nomme des groupes comme responsables spécifiques d'une o pé ... 

ration de propagande à l'8chelle nationale. 
·c'est donc une concentration de nos moyens e.t f o r- es que nous 
proposons ët non unG nouvelle bureaucratie type dite-FA. 

§ _ 4. Les trois chq_pi tres es s errt Le l.a de l' o~ganisD .. tion: Ce s orrt : 
a) les militants: Ce chapitre est le plus délicat,parce qu1il 
est basé sur ""unE.:J -notion dont nous connaissons la relativité e{ 
ln difficulté d'interprétntion.C'est à dire Qu'au point de vue 

.. 



personnel,le militant doit se faire l'autodisçipline;il doit (et 
il est assez aléatoire de se referer à des·v~leurs et obligations 

' ~ 
morales) se conformer strictement·au programme d'action auquel il 
a donné son accord.Il doit constamment se pensher sur les problè­ 
mes theoriques et pratiques,et faire part de ce genre d'activités 
au reste du mouvement. 
b) J 'arg~nt_;_ Nous avons des bes o i.ns enor-mcs d'argent. Nous devons 
de façon urgente nous en procurer.Une co t t sa t t on minimum s'impose. 
No"L,-:.S pensons quo 5 fr .mens ue Ls minimums obligatoires (réguliers) 
sont à la portée de tout 1~ monde,meme étudiants.(prevoir des 
d é r-ogu t Lorie pour mo t i.f de manque de fonds chronique).Ensuite 
v Lermect les dons 'à nercevoir diplomatiquement dans certains 

• m2-lie.ux ?J)Ui_s l8s 11 nfÛ1:..res 11 r e l.a ti VE)S à chaque groupe. Nous ne p~u- 
v ona d nrio ce d e.rn i e r cas élaborer un programme. · .. . 
N1oublions p~s: 5 fy x 200 militants x 12 mois= 1 200 000 anciens 

~ ! comfile entrée tr~s ordinaire. · 
c ) }_~.J::1a!_~ri_~J.::..~ La aus s i., La conc errt ra.t i.on de la production de m:a-­ 
te:ciel .e t de l'utilisation doit etre un principe de bnse.L'eviden­ 
ce dos avantages n1est pas à redireil'exemple choisi par le 
gTou~e G~-~o~rbet (cfr~cifculaire;2°point,2°alinéa) 6st signifi­ 
catif.Cet exempJ.e se généralise aise~ent aux tracts9organe natio­ 
aal evantuel,iots d'ordre,ciat~riel d'action directe,etc .. 
C0 principede concentration de la propagande offre de plus le 

c&r2.ct?.J··o d "homag erie Ls a t Lon , ce qui renforce notre valeur et posi-­ 
tion dans le rnpport de force de 1~ lutte que nous menons. 
Nous ?en3ons toutefois que le journal de iroupe (de propagnnde 

e.c t e r t e ur-c ) ·cldi,t rester .le patrimoine du groupe. Une étude ·expé_: 
rLnerrt a I.e n.ont r e q u e la valeur "pédo.gogique" d'une pub Lt ca t Lon 
de groupe 8s·c t:i'.-és e s t Lmab.l.e . ' 

!ous ~rposons JgalG~~nt l1achat par la mouvement d'une irnprim~n­ 
te~et ln location de locauz dans les centres les plus importants. 

~ 5. Ce q_ni G'iun.loSG dnns l'-immédiat: Il nous faut nommer: 
a) un ,~roupe--trés o rLe r ~ pour J' ins t arrt , celui d 'A v Lgncri remplit 
ef f i.ca c emmcnt son r-o I,o . Les cotisa tiens doivent lui etre versées 
r~guiierement (CCPdc Jacques P.) accompagnés d'une liste détail- 

~ lant la composition ~u ~~rem~rit.Lè gfoupe trésorier doit faire 
paraitre dans chaque bulle·bin interne le détail de ses reçus et 
1 r état d cs c orap't e s . Ceci peut const_itüer un controle primaire ma i.s 
efficace.Les dep~rts de caisse se feront suivant le pro~ramme 
de d e peris e du inouv ernen t auquel les grrbupes auront donné Leur ::'..C­ 

c o rd , 
b) un g r ou p c ù.e 'bu I Let Ln et correspondance:le M.A3l.A.T. r emp l i t 
c2tto fonction pnur l'instant.Il serait bon que l'tin puiss~ ré­ 
g,;lo.::'iser la pa.ru t Lon ç Le contenu et la distribution numérique.Il 
fau·t donc que les groupes infbrBent le groupe-bulletin et corres. 
d.2 leurs d~siratas en ce triple sens. . . 
c ) un groqp8 délégué nu ma t è r.i e L, C'est lui qui, pour· d ·, évidents{ll 
m;-o.ntnç;of: financiers e t materiels, pour r-a se charger de 1' impres-­ 
sion de La :.;ir0r1ac;cmde 9 nffiches, tracts; bz-ochur ee , j ouz-n eaux , etc, . 
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d) un groupe Je secr~tnrint;il n'a pas encore,à notre sens,une 
r6elle utilit6.C'est le groupe de bulletin ~t correspondnuce 
qui se charge pour l'instant de lu correspondance avec 11ex­ 
térieur (national et international,anarchiste ou para-anar.) 
Mais si ce groupe s 2 trouve submergé, il faudra riomme r un 

groupe different qui assure ce travail de secrétariat. 

~-.9. ContE~--~"t.J:.ia~_o-3:1_; __ Ces deux par-ame t r-ee d ue ch éma org::t-· 
nis~tionuel sont étroitement li~s.En effet,il ne &nut pns 
que ces activités diverses se perdent dans la na t ur-ev I.e bu2.le-­ 
tin intlrieur d èv r a clonc comporter, en supplément d es cor:nfüni­ 
cationo de groupes et d ' individualités, d I articles th1joriqur.3s 
et tactiques,dc propositions de tous ordres,deux parties sup- 
pléoentuires: · 
a) un coopte-rendu de controle des groupes nomm~s pour centra­ 
liser une fonction organisatrice.Tous les mois(ou p~riode de 
parution clu bulletin)- les groupes en question devront fournir 
los explications de leµrs activit~s et auront donc des comptes 
à rendre à l' ens erib Le du mouvement. 
b ) un programme pa rt Le L f'a Ls ant partie cl' un pr-og r-amme plus gé-­ 
né r a L (p2.r exemp'l e ç annue Lç cu é La.bo r'é quelque tr3ïllJ)S en n.v':'..pce 
en fonction ·de l'actualit0 ou .de certaines pr~visions.) d'Rc­ 
tions 8t de recherches de tous ordres,6tabli d'aprés les pr6- 
~~sitions des ·groupes et adopté s'il a 6t6 rntifi~ pnr les 2/3 
des groupes actifs participnnts à l'organisation.A ce sujet, 
nous apvuyons indonditionnililernent la proposition de }édro du· 
groupo Courbet,lettre circulnira,)0point,2° alin~n. 
Le bulletin devient donc un outil de trc.vnil et do ruféronco 

continuel. 

~-7. Conclus ion àu_µo:i.pt n° 2 _ de proposition d .' JDn:Hlre du ~i 01u': 
Les propositions·d'nctions ne manquent pas.Elles sont relati­ 

ves au débordement des consignes syndicales,au boycott des 
man i.f s 11 pro gr es sist es 11, aux élections. partielles, à la lutte 
ant irJ.ili to.ris te, à 11 

é Labo ra t ion concrèt o d I un mouvement na t io­ 
nal de solidarité r6volutionnnire,etc ... et elles proviennent 
de tous les groupes du mouvement dissident. 
Nous r es toris ::.Jersuc:.dés que ln mise en pr-a t Lq ue est it1pensn­ 

ble sans ce minimuc d'organisation qui,il faut l1ad11ettre, 
est la plus souple que l'on puisse imaginer et,si elle.est, 
adoptée et réalis:e effectivement par tous,et cela consciem­ 
ment .d o i t nous pe rme t t r e d ' oeuvrer eff icncemment et reatable­ 
m8nt. 

3) Principe de _la s_olidc.ri té Lrrt e r-nc t i.onn Le :soutien des guG­ 
Trilleros ·action directe à caractère internationaliste. ·--------' . ··----· -·------·--------··-----·--··------ 

. La litte révolutionnaire ne doit plus etre obstruée pnr :e 
refus de la lutte ouverte contre le capital des organisn­ 
tions ouvrières trnditionelles des pays occidentaux. 
S'il est faux de considérer que les luttes de lib0ration 

des pays directement soumis à l' pppression du ca p:i to.l isrrn 
américain ne nous concernedqu'indirectement, 

• 
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Si les USA tiennent le monopole de ln répression impéri- 
a La.st e , il n 1 empe ch e que cette force réactionnaire est iden­ 
tique en France et que De Gaulle,nalgré ses vaines i6ti- 
cences nationalistes,en est l'ambassadeur, · · 
L~ lutte do clnsses en France faiaunt partie int6grarit~ 

de la lutte de classes i11ternationo.le est ainsi indissolu­ 
blement liée aux manifestntions violentes des lutte.de libé­ 
rntion cles · puys d'Amérique I,ntine (seuls principes de luttes 
auxquels nous adhérons dans so. prGsque totalité) 
Les guérilla~os sud-américains comGe les noirs ~mérieains 

ou encore le peuple vietnamien (avec quelque nuance.dnns 
ce dernier cas,11ampleur du combat est t~lle que l'optique 
immédiate est celle d1une lutte q~i prine tout pour le moment 
et ne remet tout en aucun cas en cause le rcforuisroe des 
partis communistes pr-o-œ ov i.é t Lques ) ,luttent pour nous. 
Il. serait 't emps de pr-end r o le.s a rmes avec eux i Nous faisons 

·pnrtie de la meme ariliée,celle du prolétariat mondial. 
Cette solidarité internntionale signifie pour nous de com­ 

d a.nne r .Les voies pacifiques d e la lutte, qui ont suffisamment 
prouvé leurs faillites. 

· LG f:con} 'qui doit à. 1 ouvrir en i'rf1nce cloi t etre celui d'un 
raouv emerrt révolutionnai r e f r an çn i s cl ont le mon o po Le n ' ap­ 
pnrtienQra à aucun parti,Dnis qui s~ra le regroupement de 
tous les r-évo Lu't i onnacr-es . c I cs t à dire de c euxv qu.i. ngissent 
dans le sens de ln révolution~ 
Ou b l cn ç coiane Lt a f f i r-me le groupe 1° :Mni,"la r-évo Lu t i on t n ' 

est le pa t r-amo'Ln e que d es r0volutionnaires qui se clecident 
à lutter pour elle les nrmes à la mnini!,on consequence,nla 
lutte contre l1oppression et pour ln liberté de l'homme 
a ppe.rt i errt , théoriquement et h a sc o r-Lquemerrt , et est a as umé 
par les homues et les clnssGq qui souffrent de.l'oppres­ 
sion et qui se deciàent à ln o ombat t r e!", 
La S .ïl.I .ne s e ra donc effective "qu'entre les mouvements qui 

ne rau i.n t Lenn errt ni contact ni c ompr onu e avec l' Lmpé r La Lâ s me n 
sous le pretexte q1une coexistence pacifique qui n'est jus­ 
tifiable,pour ceux qui en use,que dans le but de conserver 
le· "raono po Le o1 des , valeurs 11 r-é vo Lu": Lonna i r e s " en pe rd i. t.Lon , 
sachant pe~tinemment que tout couveaent,nrrné de masse. ou 
guerre populaire ne peut qu'~chapper à leur controle.Ce qui, 
0 ' , 
en c one équenc eç e t ouf Ie 0;c bride :c-:;s Lu t t ee de. Lâ.bé r-a t.Lon 
et les s ouj.èv emerrt s r'évo Lu't t ormro rcs dni;i.s le mond e; 
Il s'agit maintenant cl' un.i ori dune ces nouv ernerrt.s , rejet tant 

le s ec t.ar-Lsrae ·idéologique t:,t les f'au .. x nrrt ag on i.emea qui. les 
divisent;pour coo rd cnne r nos efforts et repondre pn r les 
faits à l'oppression d1une part,et à 11ngression d'autre 
po.rt du co.pitn.l et de l'j_npérialisme,fore:e unie devant le 
urol~tariat mondial malgrJ les vicissitudes et ln concurren- ~ ,, 
ce des naz-ché s .}'ace à ce f r o nt c ornuun , opposant le front de 
s o Li.d ar L té iht e r-na t ion'l l e r.fvo J 11 +: ~ "'"1n~1.i re. 

pour une efficacité r,::...... v;_~,nde et un é La r-g Las emen t d e' 
notre lutte sooinle 

r. 
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pour permettre le d6placement de railitants dans les régions 
en effervecence 
pour permettre Russi d'aider la fuite de certains camara-· 
des aux cours de recherches eventuelles 

- pour sortir du sectariswe naladif de l'idéologie rauolie 
d'un anarchisme~ bout ~e souffle. ,etc .. etc .. 

4) Perspectives d'actions (gônéralités)~ 
L'annrchisce est toujours fonction de la soci~té dans la­ 

~uelle_il se developpe.Il se d~finit en effet,e~ o~osition 
a la ligne de plus grnnde pente de cette societe.Il ne peut 
donc qu'etre engondr6 paE cette sociét6 qui pnr la pression 
qu'lle axcerce est~ l'origine de son contrnirG.Cetto con­ 
tradiction n'est pas le f2.it de souls· anar-ch La t ce ç ma t s elle 
est diffuse dnris l' ene erabj e de la société en pe'..rticulier 
paroi ceux qu'ulle orpioe le plus. 
L' anar-ch i.sme n'existe donc q u I cm fonction d'une c e r-tu Ln e 

société et ne se définit ijU1en fonction de celle-ci.Il ne 
peut donc s'agir d'une doctrine qui,par d6finition se don­ 
nernit.pour but d'ctre iritangiblé,fixfe u e fois pout toutes 
et indépendante cles v·)..riati-ons historiq_u·es et sociologiques. 
Les fonctions d'explication de structure de ln société et 
de ... modificati6n ou de renverseoent de celle-ci ne sont que 
secondaires (au sens originel du rao t ) ce qui est Lmméd La t , 
c'est le sentiraent que le vecu est ihsupportable et qu'il 
f'au t faire quelque chose pour en sortir."Lt~,ité de l'Inter­ 
nationale n ' 8St point f ond é e sur 1 "und f'o rrm té d I un dogne 
déclaré seul orthodoxe .. elle est fondée uniquefuent sur l'i­ 
dentité de la ois~re,de la soivitude économique,des besoins 
<.ies instants et des aspirations nQ.turelles de tous les pnys" 
(M. Bakonn Lne ) 
Si.l'a~urch~sme est fonction de 1a·société dans la~uelle 

il se developpe,il eit absurd0 de dire qu'il est inrilièna­ 
·~le.N~- pour1ait etre tel que quelque chose d'int6ngible, 
cle fixé,une i'ois pour toutes,seldm une structure·telle qu'un 
apport ext~rieur ne pourrait que le renQre autre.~16tnnt pas 
ex t ra-ct empo r e L, 1 'anarchisme n ' e s t fait un Lqu emerrt d'apports 
d o 1~~ culture qui lui est c orrt enpo ra.i.nc , et d "u..e certaine 
nnni~re de les intégrer. · 
Il exista po-q,rtant une cert2.ine unité de,.,l'anc..rchisne qui 

fait .que,pRr exemple,nous r-ec onna i.es ons dnris l'oeuvre do 
Bakounine quelque chose qui est fondn.1:1,=;;nt::1.lei;:ont notre, q uarid 
bien mene nou,s so:ri.ons en desaccord avec la lettre de ce qui 
y est dit. 
08 point c oi.mun réside dans une ·certaine sensibilitt:J aux 

chos es ç s ene i.b i.Li t é qui se veut 't o tn.Ler.ent humn i.ne et non. 
seuleuent sciohtitfique (si large que soit l 12.cceptation du 

.tunne),comri1e le nar-x i enc Le pr-é con Ls e ç e t qui se t rndu.i t con­ 
c r-é t enerrt J?D.r une r évo.Lt e qui est vé cu e avarrt d ' et're pcns é e 
et viscérale plus que icientifique. 

· Si l'unit6-dG l'annrchisnc r~sicle dans u ;e·attitude sembln­ 
ble face à une structure sociale,il nous faudrait voir en 

., 
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quo~ notre soôiétf-·est sembnlble et en quoi eilé sst diff6- 
rente d~ c~lle· So~s ·laquel}e il~ vu le jour.C'est là un 
sujet. ~ue je ne p~ux 1u1effleurer.bisons nous ~e ne sont q~e 
des lieux commune ,·et si les moyens d ' exp'l o i. tnticin et les· su­ 
perstructu~es ont considéiableoent evoluée il ne me semble 
pas que n6tre sociét~ soit fondnnentalewent autre.Elle deoeu- 
re autori'tnïrë · Gt. h i e rar-ch i.que. · · · · 
Le point nouVGRU pourrait résider dans l'aspect de plus en 

p Lus t o ta La tn.ire qu'elle pr end et qui tend à .i.rupos e r une 
s:truc~urec~ur·e!Qvec t?ut ce que- cela ir:iplique,par excrip l.e 
au point de v-~e ctu systeme de valeurs morales ou s oc i.n Le s , a 
l'ensemble de la planète,et cela nus~i bien au point de vue· 
vertical,pa.r une.illusoire tentative de suppression des 
c Lae scs qù' au point de vue ho_rizonto.l en tentant de suppr Lner' 
toute c tv i.Li.sas â on qui ne se e ouuet pas à La civiliso.tion 
dite occidentalb. · · 

L'.action -çlirecte ou 1a' pro1jo.~c,nde par, .Le f a Lt est en réalité 
18 seul type .de prop~g~nde tj~iqttemeni+hnarchiste.En effet, 
ies propagandes é c r i tes et o rn Le s ·tentent l '. une et 1 r au.t r e 
à faire agir autrui.Elle prébuppose qu'il ignore certaines 
choses·qu'on vient lui_reveler d'une façon toujours plus ou 
rao i.ns d ogma t Lqu ej pu i.s qu t Lâ.v ne s10.git pae d'une d é c ouve r t e . 
Toutefois,il est évident qu'elle à un role à jouer dnhs le 
sens d'une explicitation qui peut oencr à une prise de cons­ 
cience,oais cette ~rise de conscience doit s'nppuyer sur 
quelque chose. 
La propagande pai 1e·f2it rie vise pas à un but iLn~idint.Blle 

. ne tend pe.sncn p Lus à. c cnva i.nc r e ; e l Le a une Soule va Leu r c11 
cxeup l,e ou. de t émo Lgncg o, l'.·lle pa rt clu principe que ceux· qui 
sont explr.it6s ont consciende de cette~ploitntion (ou,s' 
ils ne l'ont :pas,rien ne peut etre tenté avec-eux) nais que 
sBule le nanque de force et de conf~i~nce en out enpeche 
les pr-o Lét a Lr-es cie: ~e révolter.Elle signifie:"nous ne s omtre s 
pas differ~m.ts do l'ensemble des n omr.es ,nous av oria a cc orap Lt. - 

·_ d.e telles nc t a one et nous· r.vons pr ouvé par là qu'elles étni- 
8rit possibles.A vous d'en trouver les conclusions que vous 
voudrez."· · 
Il .n e s'agit pas non plus de "no ntce.r la Voie", nais s cu Leraerrt 

d'une.certnine forme de âlsalj.~nntion qui tend à montrer que 
ce qu t ori nous a-enseigné etre .i.na ttn quab.Le n'est en f'n i t qu ' 
h uraa i.n et comr1e tGl,o.ccessible. . . 
Un tel typo d I a o t i on , bien défini et déliï:Li·t8, exige une 

orgc..nisC1.-tion et une o..utodisciplino strictes,tJt.colu non 
pqur des raisons _idéologiques,raa±s·pr~tiques.Précisons qu'il 
n I est pas. d e D8I,J.8· pour Un8. c rgan i.s a t Lon ffi8.ê!'.Whiste à buts 
non d é f inis . 
. Il faut cr~er un gr~upe du 1° Mai français.Si les ·codalités 
pr-a t Lq ue s cl I un o te_ll·e action ne peuvent _etre discutés publi-­ 
queaent, il est nfcessaire qu.0 les cnoarndes r~flochissent 
sur le princip~ do l'action ~i~ ~~: ~t,s'ils sont d1~ccord, 
sur les no~1ens pr:1.tiques de rénlisntion. 

r+·1 :/aÛtli'e~que ''/ _1 



r 

_JL-: 
5) Orientatiori theorique ~t reactualisatioi de l'idé6logie: .. _ ... -- 
La ligne théorique que nous d evr-Loris · prendre devrait etre 

révolutionnaire,c'est à dire pas trop théorique.Nous basant 
sUr les expériences passées et présentes,'on doit pouvoir en 
tirer certaines conclusions qui nous orienterons dans nos 
actions futures. 
Les évenements ont prouvé qu'il existe une conscience de 

class~,des conditions révoluti6nnaires qui prennent les ·gens 
à un moment donné face à une certaine situation.Cette milsse 
qui se reveille d'elle meme sans crier gare ou parfois sans 
que cela semble réellement efficace le fait p0ur elle et ne 
represente qu1elle-mem~. 

:tnt.rainés impuissants dans les faits de nombreux groupes 
ou groupuscules se greffent à elle en suivant son sil1age, 
diffusant les idées ~ dominantes,se prononçant 
d1avant garde ou d~ pré-garde. 
Ces groupes peu à peu se croient les créateurs du mouve­ 

ment ou se disent .qu'il faut les diriger sur un but et com­ 
mence un travail d'orientation pour leùrs comptes personnels 
en essayant de promettre.Ils evincent évidemmen:t et,peu à 
peu tout(s) ceux(ce)qui les gênent. · . 
Ils.font des. luttes leurs propres ·luttes pour l'Histoire, 

( et sont toujours prets à recommencer ••. ) · · 
C'est ce qui. s1est passé pendant la lutte de lib~ration 

nationile contre.le colonialisme (Algérie).· · 
Soit,le front:son origine politique est les gens qui ont 

suivis,qui sµivraient surtout pour un id6al de travail de 
libéralisation ~es patr~ns-colons,~ais ne pensaient pas 
lei remplacer par des pa}rons-maison~ · '· 
Daris d'autres cas, c I est le soulèv.ement contre lès exp Lo a t arrt s 

qui est otienté vers la simple lutte politique par un sys­ 
tème d'entonnoir;ce sont les revendications de simple rem­ 
placement de tètes. 
·Dans le cas des mouvements ouvriers,il arrive sou.vent que 
les ouvriers· dépassent les revendications syndic.ales ou qu1 

ils engendrent d1eux-memes des mouveroents;1es processus 
sont tnujours les memes,ils s'~ntroduisent,melangent.les 
pédnles,font croire aux compromis alors qu'ils sontles 
seuls à en tirer profit. 
Et c'est pdurquoi je demenderii d1orienter la lutte contre 

les theoriciens des luttes révolutionnaires,contre les 
. gro~pes,les partis et les groupuscules qui se disent pour 
une émancipation (fausse) de clnsse,ou qui se disent ~vant- 
garde révolutionnaire. 1 

ï'Iais je suis pour suutenir les tentatives d I expériences 
presentes ( gestion algérienne), plutot q u I aller courir · 
dresser le drapeau de la lutte contre les milieux d1impéri~­ 
lis me. 
Voilà ce que j.e pense;notre action th&lrmqm.e seule ne se 

tient paset je ne ·VeUX pas qu'elle Se tienne, 



- 9 - 

:i::1 :::..u~ qu.G chr.cun à titre individuel mène le même combat 
l. J .. ·-. , u-:..,; _;_s3 t:..'2.,ra:L lleurs, avec eux, pour éviter les fossés 

,L · -~b.6t',rie s ou Le ç c t es t se perdre pour essayer de la 
,':~.i·_·.-=- fo,-è:C.-Ï.T ,'.600l~.t. 

'"J .' .9'.':"'.'Cln1::k .fL1,k0w1ine: Athée . , ~ - . 

Fernando 
Kadc 
Nerslau 

19 n èv emb r e 1967 
ï:-'..:;te -,.~ n o ue avons reçus à ce jour confirmations et préci­ 
·s ~·ë:·:~ -_[)C'lLI' la r-é un i.on nationale de Lyon-Dargoire de la part 
,.;.'-<3 ,~;ruupes: 

J'.'.I .,A •. {.A .• 'j' .. , '.l' o u Lo us e ) 1 
G\:.s-;,rv2-C 01.1::::-bet 1Bé ziers 3 4 
:-:, t!'as b o ur-g G 7 
L:_ c enb.t e qu e ni notre circulaire du 23;:Ili.0.67,ni le n°3 du 
t.v1.l10-ci.n de l I dyLtre ne soit parvenu aux autres groupes ..• 
:: .. oto .. 2: c cmp t e tenu de la si tuation,nous retenons l'auberge 
~J ~0~~eese Je nargoire (42.Loire) pour la·période du same­ 
.U. :. ~~ ?,r1 Lun-a i, 2 5 décembre anno currentis. 

,:: )_·:::..e _ __..;_ i'J e~,-~ r app e.l.Lé d I ammener son duvet ou sac de coucha­ 
.: a 9 E.; ou ma ·:; e La s pn eumat Lque si possible, et de la bouffe froi­ 
~ c 18 ~l~s possible. 
'.\o~? A.:. :i;:ou1 les camarades qui auraient mal compris, car 
c ctait mal sxpliqué,l1ordre du jour que nous proposons 
O'Jt un e proposition.Autrement dit,nous délimiterons l'ordre 
dû. j o.rr d e 2.o.. réunion nationale lors de cette réunion. 

~
1ou·cefois, vos suggestions sont encore bienvenues (soit 

.i t r cc t emcrrt au groupe Bakounine qui s I efforcera de faire 
un ~reillier trava~l de synthèse;soit par le canal du bulletin 
C,_e l 'B.ydre). 

-··--··-~ 


